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nom ne servait pas seulement de prénom, mais de nom de fa
mille. Il était si répandu que, pour désigner quelqu’un d’in
déterminé, on disait Martin, comme on dit aujourd’hui Du
rand ou Dupont, ou encore chose ou machin.

‘ * Fait plus remarquable encore : la vie de saint Martin était 
si connue, si populaire dans ses moindres détails, qu’on dési
gnait volontiers du nom de martin les animaux et jusqu’aux 
objets inanimés qui y avaient joué un rôle ! Pendant son 
voyage à Rome, en compagnie de saint Maximin, un ours avait 
dévoré leur âne, et le saint avait obligé l’ours mangeur à rem
placer l’âne mangé. Conséquence: l’âne et l’ours étaient des 
martins! Aujourd’hui encore, au Jardin des Plantes, les en
fants crient : “ martin, monte à l’arbre ”, et l’on sait qu’ “ à 
la foire, il y a plus d’un âne qui s’appelle martin ”. Une 
autre fois, le saint évêque avait chassé les oiseaux, qui épiaient 
de petits poissons pour les avaler : ils devinrent les martins- 
pêcheurs. Le saint avait parcouru toute la Gaule, son bâton 
à la main, et ce bâton avait abattu plus d’une idole. Com
ment l’appeler, sinon martin ? La Fontaine nous en est témoin : 
“ martin-bâton accourt, l’âne change de ton ”, Pour éviter 
qu’on jurât le saint nom de Dieu, Jeanne d’Arc, au milieu des 
camps, jurait par son bâton: “ Par mon martin! ” s’écriait- 
elle. Nous pourrions nous-mêmes apporter sur ce point quel
ques témoignages puisés dans les souvenirs de notre enfance : le 
petit bâton dont on nous menaçait parfois n’était-il pas le 
petit martin, le martinet î

“ Avec tant de martins, la fête du saint évêque ne pouvait 
qu’être populaire et Dieu sait si elle l’était! On la chômait à 
l’église, certes ! mais aussi à la maison, Vous dire que l’on se 
contentait de modestes agapes serait rester au-dessous de la 
réalité.. beaucoup au-dessous ! On y mangeait Voie de la 
Saint-Martin, descendante de celle qui avait trahi jadis la ca
chette du saint, lorsque les Tourangeaux étaient venus le


